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Le Caddo et " Vieu': Rocher' furent alors surpris .et dé-
sappointés de voir que les Apaches s'étaient dirigés du côté
de l'ouest vers l. grande région-des buffles.

Ils ne savaient que penser du projet des sauvages.
Le chemin que ces derniers avaient pris indiquait qu'ils

n'avaient pas crainttane attaque des troupes du. camp Johns-
ton qui auraient pu facilement les voir dans la grande plaine.

Une idée du Caddu ranima un peu leur courage.
-Il était probable que les Apaches avaient voulu avancer

plus à l'ouest jusqu'à la région des bufiles; de là ils se dirige-
raient vers le Rio Pécos en comptant sur les troupeaux de bi-
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Aucun indiçe de la présence des Apaches ne se manifesta,
et'tqut le jour s'écoula ainsi. Mais vers le soir, au loii. du
côté du sud, ils aperçurentla bande des Apaches, ainsi quç
des traces indiquant qu'elle avait campé quelques heures,
sous les arbres qui bordaienttla rivière.

Nos trois amis étaient furieux, car ils étaiént obligés de cam-
per pour fairereposer leurs chevaux et il était probable qu'un
troupeau de' buffles effacerait la piste de leurs ennemis. A
moins d'un mille du bois, l'herbe avait été toute foulée par
des troupeaux de bisons qui s'étaient dirigés vers le sud.

"VieuxiRocher " et le Caddo étaient loin de s'imaginer

...... Lg cbuDaière était enveloppée do flammes. Le spectacle éttaft-affreaL Les démons ro ges dans leârs çoleurs'de guerre
es avec leurs plumes flottantes dansaient follement autour d'ee. -

sons pour effacer leurs tràces et dépister ceux qui tenteraient
de- les poursuivre. - .

Ceci parut raisonnable.au vieux trappeunmais si les pistes
des sauvages étaient effacées,il n'y avait plus dd-'possibilité
de tenter une délivrance..

Sur délibération, les deux éclaireurs conclurent que les pis.
tes empreintes sur lx prairie avaient été faites à dessein de les
tromper.

Ils abandonnèrent donc la piste et continuèrent leur course
à travers lebois.courant de temps en temps vers le bord'pour
voir dans la plaine. .
qu'à une petite distande -d'ux, Munroé se mourait en ce mo-.

ient de faim et de soif avec son enfant exposé à une chaleur
-torride.

L'heure-de la délivrance n'était donc pas ençre sonnée.
CHAPITRE XI1

ARRnACHÉS A LA MORT

"Vieux Rocher" et " Chat Rampant". décidèrent de-.ne
pas s'aventurer dai., la plaine avant le coucher du soleil; En
.outre, leurs chevaux avaient besoin de manger et de se repo-
ser. Tout annonçait une course fort longue à travers Vitm-
mense prairie.

Il était probable que les Apaches camperaient sur le liaut


